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Chapitre numero 1
Titre : Prologue
Poste le 01/05/2010 a 21:31:58 par Maniac

&quot;Laisse-moi ! Prends-la et enfuis-toi, je le retiens ! 
- Mais...
- Tu ne sais pas ce que ça me ferait de vous voir souffrir... Je t'en supplie enfuis-toi !
Il entendait les bruits de pas dans le couloir, il approchait...
- Je t'en prie, sanglota-t-il, vas t-en, je ne veux pas te voir mourir.
- Non... je reste avec toi jusqu'au bout.&quot;
Elle lui adressa un sourire, puis le bruit de pas s'arrêta, et ils virent la porte s'ouvrir en grand. 
Un homme leur fis face, grand, imposant, il tenait une arme à feu dans la main droite.
Ils étaient prêts à faire face a leur destin, ensemble.
&quot;Je t'ai enfin retrouvé... Oh mais tu as de la compagnie à ce que je vois&quot;
Il leur souriait, il n'éprouvait aucune compassion. Non, tout ce qu'il voulait c'était leur redonner l'espoir puis le leur ôter une fois le moment venu. 
Le couple l'ignora et ils se regardèrent droit dans les yeux.
&quot;Je t'aime&quot;, murmurèrent-ils d'une seule et même voix avant que leurs lèvres ne s'unissent une dernière fois.
L'homme les toisa d'un regard mauvais... &quot;Décidément, rumina-t-il, ils m'auront provoqués jusqu'à la dernière seconde, mais il est maintenant temps de mettre fin a cette union impossible.&quot; 
Puis il leva son arme.
Le couple se resserra, ils pleuraient a présent.
Dans la nuit pourtant si calme, le silence fut soudainement rompu par deux coups de feu.
Le tueur regarda une dernière fois ses victimes puis se détourna.
&quot;Une bonne chose de faite, pensa-t-il, ces monstres ne devraient jamais s'acoquiner avec des humains&quot; 
Jetant un dernier regard haineux en direction des amants, il s'enfonça dans les mêmes ténèbres que ceux dont il avait émergé quelques minutes auparavant.
Alors qu'il s'apprêtait à sortir de la demeure de ses victimes, un bruit léger attira son attention : des sanglots. Ouvrant la porte se trouvant juste à sa droite il scruta la pièce à la recherche d'un éventuel occupant, et il aperçut, dans un coin de la salle, une forme sombre. Grâce à un rayon de lune qui filtrait à travers les volets de la demeure, il reconnut les cheveux blonds de sa cible. Tout d'abord il ne put retenir un cri de surprise, c'était impossible, il n'avait pas pu survivre ! 
Alors qu'il s'approchait il remarqua que certains détails ne collait pas, déjà les cheveux blonds descendaient beaucoup trop bas dans le dos de l'intrus, de plus il était beaucoup trop petit pour correspondre a celui qu'il venait d'exécuter quelques instants auparavant... Soudain il comprit et retint un sursaut. Devant lui se tenait un enfant, leur enfant !
Il repartit en direction du mur opposé à la petite forme qui désormais se balançait doucement devant lui, tout en pleurant silencieusement.
Sa main tâtonna le mur à la recherche de l'interrupteur, puis quand la lumière s'alluma, il réalisa qu'il était en train d'enfreindre une de ses propres règles : ne jamais faire quelque chose qui puisse le mettre en danger ! Mais la tentation était trop forte, il devait savoir quel était le résultat de cette fusion.
Ainsi, il se rapprocha doucement et s'abaissa au niveau de l'enfant. La petite fille semblait terrifié et quand il la toucha, elle hurla, appelant ses défunts parents à l'aide, suppliant qu'il la laisse tranquille. 
Le tueur la pris dans ses bras et l'incita à se calmer, étrangement son premier réflexe ne fut pas celui auquel il s'attendait, il serra la petite contre lui tout en essayant vainement de la réconforter.
&quot;Calme toi s'il te plait, demanda-t-il d'un voix douce qu'il ne se connaissait pas, je t'en prie calme toi, arrête de crier...&quot;
La fillette releva la tête, elle ne criait plus, mais pleurait toujours, elle le fixa de ses grands yeux verts, les même que ceux de sa mère. 
Il fallait qu'il la fasse parler mais il ne savait pas quoi lui dire, le silence s'installa et s'éternisa, il se faisait pesant et elle continuait de le fixer, comme si elle voulait graver son visage dans sa mémoire.
&quot;Je m'appelle Pierre, et toi, c'est quoi ton prénom ?&quot; lâcha-t-il enfin
Elle ne lui répondit pas mais elle arrêta de le fixer et fixa le sol, il vit qu'elle ne pleurait plus. Au bout de quelques minutes elle se décida enfin à lui répondre :
&quot;Je m'appelle Erica&quot; 
Ce n'était vraiment pas dans ses habitudes de discuter avec ses proies, mais il devait quand même en avoir le cœur net. S'il ne parvenait pas à lui faire lever la tête, il devrait la forcer.
&quot;Erica, j'aimerais que tu lèves la tête s'il te plait&quot; Il n'avait pas cherché à avoir un ton particulièrement menaçant, calmement il saisit la tête de la petite fille et la releva grâce à une simple pression sous le menton.
La fillette ne chercha pas à résister et docilement elle releva la tête et le fixa de ses grands yeux verts. 
A première vue il ne remarqua rien d'anormal et se détendit un peu, ensuite il força la petite à ouvrir la bouche et observa ses dents, ce qu'il vit ne lui plut manifestement pas et il soupira.
L'enfant, inquiète, le repoussa et s'éloigna de lui.
&quot;Vous allez me tuer aussi ?&quot; L’interrogea-t-elle
Il ne lui répondit pas et se releva.
&quot;Quelle gamine étonnante, pensa-t-il, elle ne semble même pas effrayée, juste curieuse. Elle ne ressent pas la peur mais connaît la tristesse, elle ferait un bon sujet d’étude. Je vais regretter ce geste mais certaines choses doivent être faites.&quot;
L'homme se releva doucement et dégaina son glock, il jeta un dernier regard vers cette petite fille si surprenante, visa et pour une dernière fois cette nuit là, tira.




Chapitre numero 2
Poste le 23/07/2010 a 12:45:42 par Maniac

Ce matin, Lucie n'avait même pas pris le temps de se regarder dans le miroir, à quoi bon ? Elle se savait déjà parfaite. Et ce n'est pas les regards des hommes dans la rue qui allaient lui prouver le contraire, certains s'arrêtant même de marcher pour la dévorer du regard, ne reprenant leurs activités qu'a partir du moment où la troublante vision qui leur apparaissait finissait par s'évanouir. Finalement tant qu'il y aurait des hommes elle n'arriverait jamais vraiment à passer inaperçu. C'est d'ailleurs une des raisons qui l'avait poussée à changer de lycée en cours d'année. Il avait suffit d'un prof un peu trop entreprenant pour qu'elle se fasse exclure de son établissement. Celui-ci ayant eu un geste déplacé à son égard, auquel elle avait répondu d'un coup de genou dans les parties sensibles. L'administration n'a retenu que le coup de genou. 
A cause de ça elle avait du déménager de la capitale et elle se retrouvait désormais dans un lycée miteux. Mais au moins cela lui avait permis de quitter le cocon familial pour se retrouver dans son propre appartement. 
Ayant pris ses marques à son arrivé en ville, elle savait qu'elle habitait a 13mn de marche de l'établissement dans lequel elle avait choisit de s'inscrire. Elle avait d'ailleurs une entrevue avec son nouveau directeur dans 5mn. Elle qui détestait que sa vie soit chronométrée... Elle était servie a présent... Le lycée était en vue à présent,  de loin il ne paraissait pas spécialement délabré, il aurait juste besoin d'un petit coup de peinture et peut-être d'un peu de verdure. A priori, les filles qui fumaient devant le lycée, elles, n'avaient décidément pas besoin de rajouter de la peinture sur la tonne qu'elles possédaient déjà sur le visage, et les gars avaient toute la verdure nécessaire qui brulait entre leurs doigts. Des drogués et des prostituées en puissance, cet endroit n'était peut-être pas si différent de son ancien établissement finalement. Avant d'entrer, elle rajusta une mèche de cheveux et replaça son écouteur qui se faisait la malle. Ceux-ci déversaient maintenant le flot continu des notes de &quot;Gloria&quot; du groupe &quot;Them&quot;. En pénétrant dans le lycée elle chercha du regard une quelconque indication quand a la disposition des bâtiments. Malheureusement, de toute évidence, les panneaux qui ornent habituellement l'entrée ont du ici être considéré comme un investissement inutile et elle ne trouva absolument aucun renseignement quand a l'emplacement des bureaux de l'administration.
Elle se décida donc à monter les quelques marches qui l'amenèrent dans la cour principale. Malgré le trou paumé dans lequel il avait été construit, cet établissement brassait une grande part de la population étudiante du département.
Regroupé en quatre bâtiments numérotés, le complexe éducatif était tout de même assez impressionnant. Il y avait deux cours regroupant deux édifices chacune. Un peu a l'écart se trouvait un gymnase ainsi qu'un stade.
Le bâtiment 1 était consacré aux arts et activités manuelles diverses, le second aux lettres, le troisième aux sciences et le quatrième regroupait le self et le foyer des élèves. 
Un dernier bâtiment construit sur deux étages et séparant les deux cours devaient quand a lui servir aux services administratifs.
Lucie s'en approcha et elle se fit intercepter par une femme.